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En  vérité  ,  je  vous  le  dis ,  cette  Génération  ne  fe  pafTera 
pas  que  ces  chofes  ne  s'accompiifTent. 
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LES 

HEUREUSES  PRÉDICTIONS. 


I. 

Il  eft  des  gens  qui  fe  fatiguent  la  vue  pour  reinar^ 
quer  des  Habuans  dans  ia  Lime  dans  les  ûiv^ti^s' 
Planètes  :  ne  vaudroit-il  pas  mieux  qu  Is  ch  r- 
chalfent  à  connoîrre  le  cœur  des  honinie'?  avec 
îefquels  ils  font  foicés  de  vivre  en  lociété  ?  Land'S 
qu'ils  examinent  les  Aftres  ,  on  'eur  tend  mille 
pièges  qu'i's  napperçoivent  pas.  Combien  d'Af- 
troiogues  ont  pente  il  y  a  un  mois  /e  îc^jjjc-r  choir 
<iu  fond  du  puits  !  MM»  les  Littérateurs  j  vcj'us  mé- 
ritez qu'on  vous  fafle  le  même  reprorhe.  Pendant 
que  la  Polignac ,  'es  Bro^lie  ,  les  Lambefc  conf- 
piroient  concrc  vous  ôc  vous  piépairoienc  des  fers, 
vous  calculiez  dans  vos  cabinets  les  avantages  de 
la  l' bercé.  11  s'en  eit  peu  fa' lu  qu'on  ne  vous  fur- 
prît  comme  autrefois  Archimède  ,  ôc  qu'on  ne 
vous  fit  éprouver  le  même  fort.  Nos  enfans  feront 
beaucoup  plus  fagts  que  nous  :  ils  auront  toujours 
les  veux  rixes  fur  ceux  qui  pourroient  former  le 
projet  de  les  réduire  dans  l'efclavage.  Si  par  hafard 
das  Conjurés  viennent  à  tromper  leur  prévoyance, 
il  feront   mieux  que  nous  :  ils  fe  réuniront ,  les 
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pourfuîvront  jufqu'à  ce  qu'enfin  ils  fe  foient  em- 
parés de  leurs  perfonnes ,  ils  les  puniront  comme 
criminels  de  lèfe-Nation ,  fans  avoir  égard  ni  au 
rang  m  à  la  naififance.  Alors  on  ne  dira  plus 
comme  Solon ,  que  les  Loix  fonc  femblables 
aux  toiles  d'araignées  qui  n'arrêtent  que  des 
mouches  ,  qu"'on  ne  condimne  que  les  petits 
tandis  que  les  Grands  évitent  par  leur  crédit  Id 
châtiment  qu'ils  ont  mérité. 

II. 

Depuis  long-temps  on  ne  diftingue  les  hommes 
que  par  la  nailïance  ,  le  rang  ôc  les  richcHes  ,  dans 
peu  l'on  fe  perfuadera  qu'ils  font  nés  égaux,  que 
les  emplois  ne  donnent  point  le  mérite ,  mais  au 
contraire  qu'il  faut  du  mérite  pour  parvenir  aux 
emplois,  ôc  que  s'il  exifte  parmi  nous  quelques 
différences,  elles  ne  font  marquées  que  par  l'intel- 
ligence ,  la  lionne  éducation  ,  la  vertu  ôi  les  mœurs. 
Le  riche  n'infultera  plus  à  là  misère  du  pauvre; 
il  fentira  qu'on  n'eft  pas  maître  de  fon  fort ,  Ôc 
qu'il  ne  doit  lui-même  fa  fortune  qu'au  hafard, 
ou  à  l'organifation  fupérieure  qu'il  a  reçue  de  la 
Nature. 

I  î  I. 

Les  Grands  ne  s'aviferont  plus  de  prendre  les 
titres  d'A/teffe,  de  Monfeigneur  ^  lorfque  leurs 
:^ertus  larderont  ïincd^nuo. 


Les  Bernardins  de  Clervaux  ont  en  leur  poiTef- 
fîon  dix-fept  mille  arpens  de  bois ,  quatorze  Mé- 
tairies 5  fepc  groiïes  Forges ,  quantité  de  Fiefs  ôc 
de  Bénéfices,  fans  compter  d'autres  droks  dans 
les  pays  étrangers.  Les  revenus  de  ce  Couvent 
font  immenfes  ;  le  Palais  A'bbatial  de  ces  Reli- 
gieux égale  en  magnificence  celui  de  nos  Rois.  Il 
efl:  naturel  qu'ils  jouinfent  des  biens  de  ceux  que 
leur  Fondateur  intriguant  a  envoyés  mourir  dans 
la  Terre-Sainte.  Jufqu'â  préfent  Pon  a  trouvé  cela 
fort  bien  j  mais  on  ne  fouÊ^rira  plus  que  des  Moines  > 
fous  prétexte  de  fe  retirer  de  la  Société  ôc  de  faire 
pénitence,  vivent  en  Epicuriens  (i).  On  les  dé- 
truira tous ,  à  l'exception  de  ceux  qui  s'occupent 
de  l'éducation  de  la  JeunelTe  ,  a  condition  que 


(i)  Voici  la  Tra(iuâ:ion  d'un  fragment  de  la  Harangue 
latine  qae  Jean  Trlthinie  ,  qui  n'étoit  pas  un  foc ,  prononça 
en  préfence  d'une  convocations  d'Abbés  Bénédîétins  : 

»  NtgleBo  Sitperûrn  ciiltu ,  fprctoque  Tonantls 

3»  Imper îo  ^  Baccko  indu'geat  Vencrique  nefandA  ,  6-V. 

n  Ils  fe  moquent  du  Ciel  5c  de  la  Providence  , 

y>  Ils  aiment  mieux  Bacchus  &  îa  mère  d'Amour  ; 

»  Ce  font  leurs  deux  grands  Saints  pour  la  nuit  &  îe  jour^ 

»  Des  pauvtes  à  prix  d'or  ils  vendent  la  fubftance, 

•a»  Ils  s'abreuvent  dans  Tor ,  l'or  eft  fur  leurs  lambris  ; 

»  L'or  eft  fur  leurs  Catins  qu'on  paye  au  plus  haut  prix  j 

=3  Et  paflant  mollement  de  leur  lit  à  la  table  , 

59  Ils  ue  craignent  va,  Lois ,  ai  Rois,  ci  Dieu  ,  ni  Diable.  » 


c<='ux-îà  fe  marieront  :  car  malgré  les  préceptes  dé 
Sun  Paul,  &  ceux  de  Sa^nt -Antoine  ,  tout 
hoiTime  doit  ia 't^ir  qu'il  contrade  en  naiffant  une 
derie  envers  la  Nature  ,  celle  de  laifler  après  lui 
{on  fembiable,  ôc  que  c'tft  un  erime  d'enfreindre 
fa  Loi. 

V. 

Bîenro'  les  femmes  honnêtes  fe  ligueront  en- 
fenible  Elles  préfenreront  un  mémoire  au  Gou- 
verntment  contre  ces  fil'es  qui  (ert  blables  aux  fleurs 
quon  nomme  elles-de-Nuit  ,  ne  s'épanouiiîenc 
quc  le  foir  dans  les  bras  de  ceux  qui  leur  appor- 
tent de  Tar^^ent  pour  prix  de  kurs  charmes  3  & 
fe  reiferrent  le  matin  comme  feroir  la  plus  auf^ 
tère  vertu.  On  interrompra  leur  commerce  ,  & 
l'on  fera  bien  ,  car  de  t<;us  temps  on  a  remarqué 
que  c^s  filles  libertines  ont  introduit  dans  la  So- 
ciété le  luxe  ,  la  corrnprion  des  mœurs,  l'amour 
du  célibat,  &  mille  autres  vices,  &  qu'elles  ont 
toujours  préfagé  la  ruine  àts  Empires, 

VL 

On  'ent'^a  la  nécelTité  de  ne  pas  lai  (Ter  fubfifter 
les  Intendans  5:  les  Financiers.  Un  four  viendra 
que  le  Laboureur,  le  Vii^neron  fe  lalFeront  d'ar- 
roger la  terre  de  leur  fueur  8<  le  leur  fang,  pouc 
leur  paver  des  impots  ,  du  produit  defquels  ils. 
emploient  une  pnrrie  a  vendre  leurs  filles  a  dc5 
Comtes,  à  des  Marquis^ 


'Mi 
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i  V  I  L 

En  vérité ,  en  vérité  ,  je  vous  le  dis  ,  îe  Pape 
fera  très -fâché  de  la  fiippreffion  des  Annatesj 
êc  je  prédis  que  quand  il  en  apprendra  la 
nouvelle  ,  il  diminuera  fa  dépenfe.  Si  noure 
S.  Père  Alexandre  VI  éroit  maintenant  fur  la 
Chaire  de  S,  Pierre ,  il  retrancheroic  au  moins 
deux  ou  trois  filles  de  fon  Sérail. 

V  I  ï  I. 

Il  eft  honteux  pour  l'humanité  que  les  pauvres 
qu'on  dit  être  les  amis  de  Dieu,  foient  enterrés, 
pour  ainfi  dire ,  comme  des  Scélérats  ,  tandis  qu'on 
Ibnne  du  matin  au  foir  la  groffe  cloche ,  qu'on 
orne  les  Temples  pour  les  riches;  il  eft  en- 
core honteux  que  dans  Paris  les  Prêtres  mettent 
fur  l'extrait  mortuaire  d*un  pauvre  :  reçu  i  5  /iv. 
pour  avoir  été  inhumé  par  charité.  Le  temps  vien- 
dra que  les  devoirs  funèbres  feront  rendus  de 
même  aux  pauvres  &  aux  riches ,  &  que  par-touc 
les  droits  cafuels  feront  abolis ,  parce  que  la  naïf- 
fance  6c  la  mort  d'Adam  n'ont  rien  coûté. 

IX. 

M.  Target  à  raifon  de  dire  :  «*  qu'aucun  arc 
a>  ni  aucune  profefïîon  établis  dans  1  Etat  , 
*>  ne  peuvent  être  réputés  vils  Se  déro- 
3*  geans.  »  Cependant  il  eft  des  gens  qui  rougi- 
roicnc    de   nommer    leurs    ancêtres     Vignerons 
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ou  Fripiers  ,  qui  n'oferoient  entrevoir  même  dô 
coté  la  chaumière  où  ils  font  nés  fur  la  paille. 
Ceux- là  pourront  mourir  dans  leurs  préjugés,  mais 
leurs  enfans  n'en  hériteront  pas. 

X. 

Les  Cardinaux ,  les  Archevêques ,  les  Evêques 
ne  connoiflfent  d'autre  travail  que  celui  de  bien 
boire,  de  bien  manger  ,  de  bien  digérer  ,  de  s'a- 
mufer  avec  les  plus  jolies  femmes ,  de  dormir  fur 
le  tendre  duvet.  Les  Curés ,  les  Vicaires  ^  courant 
tour  le  jour ,  fupportent  mille  fatigues  :  ils  pafTent 
leur  vie  a  prêcher,  confeffer ,  porter  les  Sacremens 
aux  malades.  Les  Cardinaux  ,  les  Archevêques  , 
les  Evêques ,  les  Curés ,  les  Vicaires  font-ils  Prê- 
tres du  même  Dieu  ?  Comment  s'eft-il  pu  faire 
que  les  Prélats  de  nos  jours  ayent  renoncé  aux 
pénibles  fondions  de  leur  Miniilère  ,  qui  ont  rendu 
ïi  refpedabîes  ceux  de  la  ptimitive  Eglife  ?  — -C'eft 
qu'ils  font  devenus  riches»  —  Eh  bien  !  on  dimi- 
nuera leur  fortune  ,  &c  l'on  améliorera  le  fort  des 
Curés  Ôc  des  Vicaires. 

X  I. 

On  défendra  à  tous  les  Princes  de  prendre  pout 
modèles  les  Alexandre ,  les  Céfars  ,  les  Charles 
Xll ,  &c.  &c.  parce  qu'il  eft  parfaitement  inutile 
que  le  fang  d'un  millier  d'individus  cimente  1* 
puillance  d'un  feul  homme. 

X  I  L 

Vingt  fois  vous  vous  préfentez  chez  un  Seigneur  j 


/vingt  fois  on  vous  dit  qu'il  ne(k  pa§  vifibîe  i  il  efï 
ipoiiible  qu'il  ait  des  railons  de  fe  cacher:  peu:- 
ctre  rougit -il  de  fe  faire  voir*  Dorénavant  les 
Grands  auront  plus  de  vertus  ôc  moins  de  vices  5 
ils  feront  plus  accefîibles,  plus  affables,  plus  ho- 
ue tes  î  ils  fenciront  qu'en  leur  qualité  d'homme  ^ 
ils  ne  font  au-deflu^  de  perfonne. 

XIII. 

j  ai  vu  des   François    trembler  dans  la  crainte 

que  le  Comte  d'A ne  leur  apporte  la  guerre; 

ils  fe  raifureront  j   loriqu'îls    fe    rappelleront   de 
quelle    manière    il    s^efl    comporté    au   liège    de 

X  I  V, 

Un  Principal  Miniftre  ambitionnoit  la  gloire 
de  Richelieu  ,  en  marchant  fur  les  traces  d'Albe- 
roni:  aujourd'hui  il  eft  trop  heureux  de  cachée 
ia  honte  fous  fon  chapeau  rouge  ;  il  fe  gardera 
bien  de  revenir  en  France  :  en  cela,  il  aura  raifon^ 
car  ,  détefté  comme  il  red,  on  n'auroit  pas  beau- 
coup  de  refpe^St  pour  Son   Éminence, 

XV. 

Uon  honorera  d'un  fouveraîn  mépris  ces  gens 
q^ui  ont  la  fatuité  dQ  {<i  croire  plus  que  tous  les 
autres ,  qui  crachent  loin  ,  qui  adn^irenc  leur  om.brè  > 
Se  qui  ne  daignent  répondre  que  par  monofyl- 
labes. . 

XVI. 

Il  y  a  long-temps  qu'on  n'a  fait  d'exécutions  ^ 
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Montfaucon  :  dans  peu  un  célèbre  Financier  y  fubîm 
le  fore  des  Enguerraiid  de  Marigny ,  des  Girard 
Gueie  ,  des  Jean  Montaigu  qui  ont  mal  admi- 
nillré  autrefois  les  Finances  Royales  j  ôc  toute  la 
France  s'en  réjouira. 

X  V  l  L 

Les  Grands  ne  font  fî  vains  ,  G  orgueilleux  ,  que 
parce  qu'on  a  la  baiTelTe  de  les  aduler.  Un  jour 
viendra  qu'ils  fe  méHeronc  des  louanges,  ôc  les  met- 
tronc  dans  la  cla(îe  de  la  contrebande. 

XVII  L 

On  fuppliera  Sa  Sainteté  de  vouloir  bien  fup- 
primer  ,  en  faveur  des  Eccléfîaftiques  François , 
l'article  du  Saint  Concile  de  Trente ,  qui  défend 
aux  Prêtres  de  fe  marier  j  parce  qu'il  eft  indécent 
d'expofer  pluiieurs  d'entr'eux  à  mourir  de  la  ma* 
ladia  donc  fut  jadis  attaqué  Mézierre  j  Prieur  de 
Saint  Denis  de  la  Chartre. 

X  I  X. 

Déformais  on  ne  permettra  point  qu'un  nou- 
veau Balue  faife  la  revue  des  Troupes  >  range  une 
armée  en  bataille ,  afliége  une  Ville,  parce  que 
la  paifible  crofïe  ne  doit  fervir  qu'a  e^npêcher  les 
Bvèques  de  fuccomber  fous  le  poids  de  leur  GraU'^ 

j\  X. 

Il  fut  un  temps  oià  l'on  vit  en  France  des  Fofs  ^ 
làont  l'emploi  étoit  de  dire  la  vérité  aux  Souverains  s 


tels  furent ,  enrr'autres ,  Thevenyn  de  Samt-Légkf 
fous  Charles  V  ,  &  Triboulet  fous  François  1  ; 
Je  fuccefTeur  de  ce  dernier  Prince  fupprima  cec 
Office.  Cela  n'eft  pas  étonnant  ;  \qs,  Rois  aimenc 
il  peu  qu'on  leur  reproche  leurs  défauts  !  On  ré- 
tablira ceitQ  Charge  \  mais  au-lieu  de  donner  à 
celui  qui  l'occupera  îe  titre  de  Fol  du  B.01  ^  on 
Vz^^Q\\Qï2i  l'Ami  da.  Peuple, 

XXL 

Le  jour  viendra  que  les  Rois  excédés  de  (^ 
voir  fans  ceiTe  perfécutés  par  des  Seigneurs  qui 
facrifient  le  bonheur  des  Peuples  à  leur  ambition 
démefurée ,  fe  lalferont  de  pafTer  leur  vie  ren- 
fermés dans  leurs  châteaux:  ils  voyageront;  té-^ 
moins  de  la  misère  de  leurs  Sujets ,  bien  loin  de 
Taugmenter ,  ils  chercheront  les  moyens  de  la 
diminuer.  Louis  X 1 1  &  Henri  I V  ,  n'ont  été 
bons ,  que  parce    qu'ils  ont  connu  les  hommes. 

X  X  I  L  ■ 


P':"^. 


AlTez  &  trop  long-temps  le  èÔ fifre  du  Tréfor- 
Koyal  a  reffemblé  au  Tonneau  des  Danaïdes^  dans 
peu  l'on  y  mettra  un  fond. 

XXI  LL 

La  Cérémonie  du  Sacre  des  Rois  filt  introduite 
vers  le  milieu  du  huitième  fiècle  \  elle  contribua, 
beaucoup  à  augmenter  la  puiifance  des  Evêques. 
Par  ce  coup  de  la  politique  Eccléfîaftique,  les  Pré- 
lats fembloient ,  en  impofauc  la  Couronne ,  donner 


il 

le  Royaume  de  îa  part  de  Dieu.  Lorfqu'ils  virent 
ce  droit  bien  établi ,  ils  fe  crurent  auroiifés  à  pou- 
voir détrôner  les  Princes.  En  conféquence ,  ils 
déposèrent  Vamba ,  renfermèrent  Loais-le-Debon- 
naire  dans  un  Cloître ,  ôc  mireiit  en  interdit  Iq5 
Etats  de  Frédéric  Barbe  -  R.ou(re ,  ceux  de  Rai- 
mond  Vï,  de  Philippe  le-Bel,  Ôcc»  &c.  &cc.  Mais 
quelle  néceffité  y  a  -  r  -  il  donc  que  des  Prêtres 
facrent  nos  Rois  ?  Louis  X.VI  elt-il  plus  légiti- 
mement établi  fur  le  Trône  que  ne  l'étoient  Marc- 
Aurèle  ou  Pharamond  ?  A  l'avenir,  le  Peuple 
reprendra  un  droit  depuis  Ci  long-temps  ufurpé^ 
il  proclamera  lui-même  le  Monarque,  &  les  Rois 
fentiront  mieux  qu'ils  ne  font  redevables  de  leur 
puiiTânce  qu'à  leurs  Sujets. 

X  X  î  V. 

Raimond  VII ,  Comte  de  Touîoufe,  vidime  > 
ainfi  que  fou  père,  de  l'ambition  des  Papes,  fuc 
forcé   d'acheter  la  paix  en   cèdast  à    Grégoire  îX 
le   Comtat  -  Vénaiilin    au  -  delà  du  Rhône  ,    la 
Suzeraineté  de    foixante    Se  treize   Châteaux    en 
deçà  5.  &  en  payant  au  Légat  Se  aux  Moines  1  3  800 
marcs  d'argent,  fçavoir  ,   io©oo  au  Légat  ,2000 
à    l'Abbaye   de   Cîteaux  ,    1000    à    T Abbaye  '  de 
Grand -Seîve,    500  à  celle-  de  Clervaux  ^    300  à 
celle  de  Belleperche ,    le  tout   pour    le    falut  de 
ion   ame  ,    comme   il   eft    flipulé    dans  le   traité. 
Quelle  abom/mation  !......  Pvépondez,  Prêtres; 

Dieu  a  t-il  formé  les  métaux  pour  nous  fauver  ? 
Tout  l'or  de  la  terre  peut-il  effacer  un  crime  ? 
Non  :  il    ne  peut   que    fatisfaire  votre   cupidité. 


ï5 

Quel  ufage  avez-vous  fait  des  biens  de  nos  pères  ? 
Les  avez-vous  employés  à  loalager  l'humanité  ,  à 
relever  des  familles  tombées  dans  la  misère  ?  Vous 
avez  préféré  de  les  faire  fervir  à  vos  plaifîs  Bz  à 
votre  ambition.  Le  temps  eft  venu,  que  lalfés  de 
vous  voir  jouir  du  fruit  de  l'hypocniie  de  vos 
prédécelTeurs ,  nous  allons  nous  emparer  de  vos 
richeiïes.  Depuis  Louis  XI,  les  Rois  de  France 
ont  eu  la  foiblefTe  de  lailTer  aux  Papes  la  ville 
d'Avignon  êc  le  Comtat  -  Venaiffin  :  la  Nation 
réclamera  fes  droits;  elle  réunira  à  la  Couronne 
un  Pays  que  les  Positifes  ont  ufurpé  ,  en  abufant 
de  la  Religion. 

X  X  V. 

En  France ,  les  Loix  défendent  aux  bâtards  de 
prétendre  a  la  fucceffion  de  leurs  pères ,  de  leurs 
inères,  ôc  de  polTéder  aucunes  Charges  ni  aucuns 
Bénéfices.  Pourquoi  Thierri  partagea- t-il  le  Royaume 
avec  les  enfans  légitimes  de  Clovis  ?  Pourquoi 
Guillaume  le  bâtard  hérita  t-ii  de  la  Normandie  ? 
Pourquoi  le  fils  de  Sergius  IIÏ  &  de  la  belle 
Marozie  ,  monta-t-il  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre , 
fous  le  nom  de  Jean  XI  ?  Pourquoi  les  Rois  d@ 
France ,  qui  dévoient  montrer  l'exemple  à  leurs 
Sujets ,  ont-ils  donné  au  fils  de  leur  péché  les 
qnalc's  de  Comtes  ,  de  Ducs,  de  Princes,  ëc 
leur  ont-ils  accordé  des  biens  immenfes  ?  Pour- 
quoi   Mais  il  eft  inutile  de  rapporter  routes 

les  tranfgreffions  que  l'on  a  faites  aux  Loix, 
Puifque  le  fruit  d'une  union  illégitime  naît  avec 
ane  tache   honreufe ,  dorénavant   les  bâtards  des 
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Roîsj  des  Seigneurs    Se   des  riches   n'auront  pas, 
plus  de    privilèges  que  ceux  des  pauvres. 

X  X  V  J. 

On  bannit  ^  on  pend  de  petiîs  voleurs ,  que 
fouvenc  la  néceiîite  de  vivre  (  ce  qui  pourtant  n'eft 
pas  l  iiable  j  a  encrages  de  s'emoarer  du  bien  d'au- 
trai.  On  lailTe  impunis  des  gens  qui  le  font  en- 
graiifés  du  f-awg  du  Peup'e,  qui  ont  réduit  mille 
famiHes  dans  la  plus  honceufe  misère  \  qui  pour 
farisFaire  leurs  plaiGrs  &  leurs  débauches  ,  ont  > 
pour  ainfi  dire  ,  renvin-fé  la  Monarchie  Ce  ne 
fera  pas  toujours  de  même  :  Iqs  crimes  des  Grands 
feront  punis  en  raifon  du  rang  qu'ils  tiendront  j 
êc  da  tort  qu'ils  auront  fait. 

X  X  y  I  I. 

On  donne  à  Marins ,  à  Sylla  le  furnom  de 
Cruel  5  mais  comment  appellerons-nous  les  mo- 
dernes Gatilina?  Nous  les  nommerons  des  Scé^ 
iérats» 

X  X  V  II  L 

Qu'y  a-t  il  de  plus  abominable  que  de  voir  le 
Gouvernemenr  fouffrir  que  des  Bénédi6tîns ,  des 
Bernardins,  aQS  Chartreux  même  ayent  des  main- 
mortables  Se  des  efclaves  ?  Quoi  !  des  Chrétiens 
font  réduits  dans  la  fervirude  par  des  Religieux , 
par  ces  hommes  ,  qui,  dégoûtés  des  grandeurs,  des 
pîâifirs,  des  vanités  du  Monde  ,  fe  font  retirés  au 
fond  d'un  cloître  ,  pour  y  faire  vœu  de  pauvreté 
ôc  d'humanité  ?  Cruels  Cénobites  î  tout  mon  fang 


fe  foulève  contre  vous.  Qui  vous  donne  le  droit  de 
charger  de  fers  vos  fembiables  }  —  L'a^^ge* 
—  L'ufage  ,  barbares  !..,..  Il  n'a  <^ue  trop  long- 
temps lublulé!  mais  votre  lègne  eft  fini.  D^for- 
mais  vous  ne  vous  abreuverez  plus  tles  larmes 
des  malheureux ,  vous  ne  vous  engraiiîerez  plus 
du  prix  de  leurs  Tueurs  ;  ôz  itl^  liabitans  du  Mont- 
Jura^  &  tous  ceiLX  fur  lefquels  vous  avez  ex  rcé 
votre  empire  defpotîqiie  ^  feront  â  jamais  affran-- 
chis  de  votre  tyrannie. 

XXIX. 

L'Hiftoire  nous  apprend  que  Tan  ^6z  «  Ghiî- 
35  péric  5  Roi  d^  Soldons  (depuis  Roi  de  Par^s  )j 
»  mit  tant  d'impôts  fur  les  Labouieurs,  les  Bat- 
3»  teurs  en  grange  j  les  Meuniers ,  que  tout  le 
»  monde  s'enfuir  ,  Se  le  laitla  fans  pain  régnei: 
3>  tout  feul  à  Ion  aife.  »  Tous  ceux  qui  accapare- 
ront; les  bleds  .  qui  les  vendront  à  l'Etranger  (  à 
moins  que  les  Repréfentans  de  U  Nation,  ou  leurs 
fondés  de  pouvoir,  ne  permettent  Texporration  ), 
ôc  qui  les  cacheront  dans  les  carrières  ,  fe- 
ront condamnés  à  ctre  privés  de  pain  le  refte  de 
leur  vie  j  6c  i  ne  mane  r  que  de  Thcrbe  comme 
les  animaux.  Ce  fur  à  peu  près  de  cette  manière 
que  Louis  XIÎ  punit  un  Gentilhomme  qui  avoit 
maltrait'^  un  Payfan  ,  parce  que  celui-ci  vouloic 
Tempèçher  de  lui  enlever  fa  moKTon. 

XXX. 

Puifque  le  Carême  efl  un  temps  que  l'on  doit 


employer  a  jermer  ,  à  fe  mortifier,  l'on  défendra 
aux  Prélats  ,  aux  Moines  de  faire  fervir  fur  leurs 
tables  des  brochets  >  des  foies,  des  faumons,  des 
vives  5  des  turbots ,  des  efturgeons  :  il  ne  convient 
pas  de  donner  le  nom  de  maigre  à  des  poidons 
qui  font  plus  gros  cjrre  dts  poulardes,  &  œnt  fois 
plus  indigeftes. 

X  X  X  L 

On  ne  fe  plaindra  plus  de  ce  qu'un  homme  obfcur 
s'élève  ,  de  ce  que  fa  famille  s'agrandit.  Les  plus 
illuilres  Maifons  n'ont  elles  pas  commencé  ?  Tel 
prend  aujourd'hui  la  qualité  de  Duc ,  dont  l'aïeul 
étoit   Laquais. 

X  X  X  ï  L 

L'Evangile  dèknd  aux  Apôrres  Bc  à  leurs  fac- 
cefTeurs  de  prendre  là  qualité  de  Maures  ;  nos 
Prélats  s'y  font  conformés  5  mais  en  revanche  ils 
fe  font  nommer  Monfeigneur  ,  l^otre  Grandeur  , 
Votre  Emïnence  ,  Votre  Sainteté,  Un  jour  vien- 
dra qu'on  abolira  tous  ces  titres,  routes  cts  dif- 
tincrions  qui  îorM  inutiles ,  &  même  fort  imper- 
tinentes dans  l'état  de  pure  nature. 

X  X  X  I  IL 

Dans  peu  Ton  renoncera  à  la  qualité  d^ Excellence 
à  laquelle  l'imagination  des  Grands  a  attaché  le 
comble  du  mérite  &  de  la  gloire  j  on  n'em- 
ploiera plus  ce  mot  que  pour  exprimer  le  plus 
haut  d^gré    de  bonté    d'une  fricaffée  de  poulet. 

XXXIV. 

Pkiieurs  Seigneurs  ont  une  figure  à  frire  peur  , 
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i^ame  baffe,  i*efpric  borné,  le  cœur  corrompu  ^ 
un  orgueil  qui  les  rend  infuportables  :  nen  foyez 
pas  éronnés  j  ils  font  fils  de  Laquais  >  ôc  bien  des 
Laquais  font  beaux,  fpirituels  ,  aimables  :  c'eft 
qu'ils  font  Ris  de  Seigneurs.  O  la  belle  chofe 
que  rhumanité  î  le  Peuple  ôc  les  Grands  ont 
toujours  fait  Se  feront  toujours  des  alliances. 

XXXV. 

Il  fera  expreifément  défendu  de  rapporter  fur 
les  épitaphes  des  ÎMobles  ,  des  Prélats  Ôc  des 
riches,  l'épumération  de  leurs  prétendues  vertus 
lorfqu'ils  n'en  auront  poiTédé  aucunes  pendant  leur 
vie^  En  effet ,  que  penfer  de  ces  épitaphes  qui  font 
pour  la  plupart  conçues  en  ces  termes  :  Ci-git 
très-  hatit-i  très  ^  puijfant  ^  très  ^  illujîre  Seigneur 
Boniface  de  Beaujon ,  qui  édifia  tout  le  monde 
par  fes  vertus ,  fa  probité  &  fes  mœurs  j  qui 
releva  mille  familles  de  la  misère  ,  qui  tendit 
une  main  fecourablc  à.  la  veuve  &  à  l^ orphelin  ,  qui 
fut  l'ami  de  tous  les  indigens  ,  &c,  &c,  f  AutanE 
vaudroit  dire  un  jour  Ci-gifènt  Law  &^Calonne  _, 
qui  firent  le  bonheur  de  la  France,  Tout  cela  ne 
tend  qu'à  faire  rire  les  contemporains ,  bc  a  tromper 
la  poftérité. 

^       XXXVL 

Qui  auroit  dit  il  y  a  fix  ans  :  Madame  la 
Ducheffe  de  Polignac,  vous  voilà  parvenue  au  faîte 
des  grandeurs ^  vous  difpenfez  toutes  les  grâces;  ce 
n'eft  que  par  votre  canal  (impur  i  la  vérité)  qu'on 
peut  obtenir,  moyennant  finance^  jufqu^à  une  place 
4e  commis  cie  chantier  :  dans  peu,  votre  ambition. 
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vos  débauches,  vos  crimes  révoireront  les  FrançoisJ 
vous  ieiez  contrainte  ae  changci  de  nom ,  ôc  de 
vous  lauver  précipitamment  pour  vous  fouftraire  à 
la  vengeance  du  Peupie:  Meilleurs  du  Parlement, 
vous  voulez  qu'on  croye  que  vous  avez  du  méiite, 
que  vous  connoiiltz  à  fond  les  loix  du  Royaume, 
parce  que  vous  êtes  alTez  riches  pour  payer  vos  char- 
ges j  vous  voulez  palier  pour  les  defenleurs  du  Peu- 
ple, tandis  que  mainte  fois  vous  n'avez  agi  que  pour 
îbutenir  vos  propres  inteiêts,  que  pour  vous  rendre 
aufli  redoutables  à  nos  Rois,  que  Técoi^ntles  hphores 
pour  ceux  des  Spartiates  i  dans  quelques  années  oîi 
voudra  établir  un  impôt  qui  ne  portera  que  fur  les 
riches,  parce  qu'on  fencira  que  les  pauvres  font  trop 
furchargés  pour  les  accabler  encore^  alors  vous  ferez 
plulieurs  remontrances  au  Roi,  vous  chercherez  à 
mettre  le  Public  dans  votie  parti,  en  colorant  vos 
refus  du  beau  nom  de  Patriotisme  ;  vous  lerez  gar- 
dés ,  exilés,  rappelés 5  Defpréménil  cabalera  fi  bien 
qu'il  parviendra  à  faire  renvoyer  M.  de  Brienne  ëc 
M.  de  Lamoignon  ;  le  peuple  fe  réjouira  de  leurs 
difgraces,  &  vous  paierez  les  fuf^ées  ëc  les  pétards, 
êc  puis  après  vous  demanderez  les  Etats-Généraux^ 
les  Etats- Généraux  fe  tiendront.  Se  vous  tomberez 
enfin  dans  le  mépris  &  dans  l'oubli.  Qui  auioii  dit 
cela  il  y  a  fix  ans,  n'eiu-il  pas  été  regardé  comme 
un  fou.  Nous  fommes  dans  le  ficelé  des  phénomè- 
nes y  ils  naiilcnt  fous  nos  yeux  comme  les  fleurs  dans 
nos  jardins.  Nos  enfans  diront:  jadis  les  charges 
ctoient  vénales^  il  ne  falloir  que  de  l'argent  pour 
tenir  un  rang ,  pour  être  un  homme  de  mérite  j  il  y  a 
eu    autrefois  des  Parlemens,  dont  les  membres 


étoîent  Fort  ambitieux;  il  a  exiâé  une  DuchelTe  de 
Polignac,  chez  la  quelle  les  Grands  s'aîrembloienc 
tous  les  jours ,  pour  s'accorder  sur  les  moyens  de  ré- 
duire nos  Pères  dans  Tefclavage ,  et  de  les  opprimer 
fous  le  joug  du  plus  odieux  defpotilme:  de  même 
que  nous  diions  j  il  a  exifté  des  Maires  du  Palais;  la 
France  a  eu  quatre  ou  cinq  Reines  débauchées^ 
telles  que  Frédégonde,  ifabeau  de  Bavière,  Jeanne 
Comtetïe  de  Bourgogne  et  d'Artois ,  Catherine  de 
Médicis;  leurs  cœurs  étoient  gangrenés  de  crimes  et 
de  forfaits;  elles  ont  mis  l'Etat  à  deux  doigcs  de  sa 
perte. 

X  X  X  V  i  î. 
Les  Ariftocrates  s'imaginoienc  que  leur  cabale 
étoic  véritablement  un  Mont  Ethna  qui  alloit  jeter 
des  flammes,  du  falpètrej  des  rochers;  qui  alloic 
embrâfer  toute  la  Fiance.  Point  du  tout;  leurs  pro- 
jets reilembloient  à  ces  deffins  que  le  froid  trace 
fur  nos  vitres  pendanr  Thiver:  les  Parihens  onc 
foufïlé  deifus  ;  ils  se  sont  effacés ,  et  l'on  a  vu  la 
montagne  en  travail  accoucher  d'une  fouris.  Ce  ne 
fera  pas  de  fi  tôt  que  les  nobles  formeront  de  sem- 
blables complots;  maintenant  ils  font  payés  pour 
demeurer  tranquilles. 

X  X  X  V  I  I  L 

Réjouififez-vous ,  Cadets  de  Provence,  de  Gaf- 
cogne  _,  du  Dauphiné,  et  vous  qui  habitez  le  pays 
;.de  Caux,  réjouiffez-vous.  Vous  n*aurez  plus  à  re- 
gretter de  ne  pas  être  nés  les  aînés:  partageant  éga- 
lement les  fucceflions  de  vos  parens,  vous  ne  végé- 
terez plus ,  vous  ne  gémirez  plus  dans  la  mifère , 
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,   pendant  que  vos  frères  feront  dans  I  abondance. 

X  X  X  ï  X. 

Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'on  ù.foic  que  la  Nature 
n'étoir  pas  encore  remife  des  efforts  qu'elle  fit  le 
fiècle  dernier,  en  produisant  des  hommes  iliadres 
en  tout  genre  :  la  liberté  que  nous  venons  de  re-- 
couvrer  va  nous  en  produire  en  fi  grand  nombre, 
qu'à  peine  pourrons  noias  les  compter.  Nous  avonâ 
dé\à.  les  d^Orléans  ,  les  Bailly  ,  les  la  Fayette,  les 
Clermont-Tonnerre^  les  Lally-Toîendal,  les  Mi- 
rabeau ,  les  Montmorency  ,  les  Mounier  ,  les 
Target ,  les  Liancourt  ,  les  Chapelier ,  les  Sieyes , 
les  Bergafie,  ôzc,  &c.  Ôcc,  qui  font  maintenant  la 
gloire  &  l'honneur  de  notre  fiècle  j  leurs  noms  fe- 
ront à  jamais  immortels. 

X  L. 

Louis  XVI  j  héritier  des  vertus  de  fon  père , 
réunit  encore  en  lui  celles  de  Louis  XII  èz  de 
Henri  le  Grand.  Ce  Prince  citoyen  règne  bien  plus 
dans  le  cœur  de  (es  fujets  ,  que  fur  leurs  perfonnes. 
Sa  mémoire  ne  périra  point  ;  nos  neveux  pronon- 
ceront avec  autant  de  refpeâ;  ôc  de  vénération  le 
nom  du  Rejiaurateur  de  la  Liberté  franco  ife  ,  que 
nous  prononçons  ceux  de  Titus  &  de  Marc-Aurèle. 

En  vérité ,  je  vous  le  dis ,  cette  Génération  ne  fe  palTera 
;|as  que  ces  chofes  ne  s  acccmglifTent. 


(  3i  ) 

14^3.     E.  J.  Renauld  ,  sœur  de  Renauld  père ,  âgée  de 
60  ans,  née  a  Paris  ,  ex-religieuse; 

\6^.     J.  B.  Portebœuf,  âge'  àe /^  ans  j  né  à  Tlioiri , 
>mestique  ; 

■70.     E.   SaintETiaXj  âgé  de  22  ans,  né  à  Bordeau, 
ïye  en  chirurgie; 

i-^71 .  M.  L.  Parraentier ,  femme  Lemoine  Crecy ,  âgée 
de  62  ans ,  née  à  Clermont  en  BeauYoisis  ; 

1472.  F.  Lafcsse  ,  âgé  de  44  ^^^  >  ^^  à.  Versailles  ; 
chef  de  la  surveillance  de  Paris; 

1473.  J.  L.  Deveaux,  âgé  de  23  ans,  né  à  Dourlans, 
commis  à  la  trésorerie  nationale  ; 

1474.  L.  P.  Pottier  de  Lille  ,  âgé  de  44  ^^s  ,  né  à  Lil- 
le ,  imprimeur  et  membre  du  comité  révolutionnaire 
de  la  section  Lepelietier; 

1475.  E.  Yirot  Sombreuil ,  âgé  de  y4  ^ii^  »  ex-gouyer- 
neur  des  invalides  ; 

147S.     S.  Yirot  Sombreuil  fils  ,  âgé  de  2G  ans  ,  né  à 
'        Lessoisier ,   ex-capitaine  de  hussards  ; 

1477.  ^'  ^'  Gxiethenoc  Rohari  Rochefort ,  âgé  de  24 

ans,  né  à  Paris  ,  ex-noble; 

1478.  P.  Laval  Montmorency,  âgé  2.5  ans,  né  à  Pa-i 
lis ,  £X-noble  ; 

\4jQ'  E.  Jardin,  âgé  de  48  ans,  né  à  Yersailles,  ex- 
page  du  tyran  ; 

1480.  C.  M.  A.  Sartine  fils,  âgé  de  54  ans,  né  à  Pa- 
ris ,  ex-  maître  des  requêtes  ; 

î4Bi.  B.  Constant  jeune,  âgé  de  42  ans,. né  à  Grâces, 
gendarme , 

1482.  J.  H.  Burlandeux,  âge  de  42  ans,  né  à  Soulier, 
ex-officier  de  paix  ; 

i483.  L.  M.  F.  Saint-Mauris,  âgé  de  58  ans,  né  à  Pa-. 
ris ,  ex-priiice  ; 
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